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Fiche signalétique

Localisation

Région 
Bourgogne

Département
Saône-et-Loire (71)

Commune 
Autun

Adresse ou lieu-dit
Rue du Parc Saint-Jean
Rue du 29e Régiment d'Infanterie  

Codes

code INSEE
71 014

Numéro de dossier Patriarche
981

Code Inrap
CB04003602

Coordonnées géographiques et 
altimétriques selon le système 
national de référence , RGF 93 CC 47

x : 1798686
y : 6196343
z : 303,5 à 306 m NGF

Références cadastrales

Commune
Autun

section(s) parcelle(s) 
AD 493

Statut du terrain au regard des 
législations sur le patrimoine et 
l’environnement 

Néant

Propriétaire du terrain 

OPAC de Saône –et-Loire

Références de l’opération

Numéro de l’arrêté de prescription 
n° 2003/35 du 20/02/2003, 
modifié par arrêté n° 2003/35bis 
du 21/07/2003 (+ cahier des 
charges complété le 11/12/2003)

Numéro de l’arrêté de désignation 
du responsable
n° 2010/14 du 22/01/2010  

Maître d’ouvrage des travaux 
d’aménagement 

OPAC de Saône –et-Loire

Nature de l’aménagement 

Construction immobilière 

Surface du terrain sondé 

3800 m²

Opérateur d’archéologie 

Inrap Grand Est sud

Responsable scientifique de 
l’opération

Stéphane Alix, Inrap

Organisme de rattachement

Inrap Grand Est sud 
Centre archéologique Inrap	
5 rue Fernand Holweck 
21 000 Dijon

Dates d’intervention sur le terrain

Du 29/03 au 20/10/2010

Résultats

Cote d’apparition des vestiges 
305,30 m

Épaisseur de la stratification

60 cm à + 2 m

Densité
Vestiges sur 100% de l'emprise

Nature des vestiges

Occupation urbaine et péri-
urbaine

Extension supposée du site 
+ 200 ha (cité Augustodunum)

Problématique de la recherche et 
principaux résultats

- Métallurgie du fer et du bronze :
Reconnaissance d’une 15aine 
d’ateliers de l’une ou l’autre 
métallurgie (ou mixte) sur la 
durée de l’occupation antique. 
Caractérisation de l’évolution de 
ces activités artisanales, malgré le 
degré de conservation des vestiges 
et les problèmes liés à la gestion 
antique des déchets. Pour la 
sidérurgie re-examen des éléments 
potentiellement liés des activités 
de réduction. 

- Production de céramique : 
Deux ateliers de potier mis en 
évidence, dont celui du coroplaste 
Pistillus. 

- Autres artisanats : 
Activités de boucherie et un atelier 
de finition de meules mis au jour
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- Analyse et évolution du bâti et 
de la structuration de l’îlot :
Neuf phases scandent l’évolution 
de cette partie de l’îlot entre la 
fin du Ier s. av. J.-C. et l’époque 
moderne. Pour chacune d’elle les 
caractéristiques architecturales 
et du bâti ont été cernées. 
Étude de la mise en place des 
structuration de l’îlot antique et 
des phénomènes de résilience. 

- Occupation précoce et fin de 
l’occupation antique :
Dégagement d’un important 
ensemble de vestiges de la période 
augusto-tibérenne, dont une série 
d’aménagements de la période 
proprement augustéenne, avant la 
mise en place de la trame urbaine 
classique dans cette parie de la 
ville.
Étude des phénomènes de ruptures 
et continuité au sein de l’îlot à la 
fin du IIIe s. et au début du IVe s. 
ap. J.-C. 

Lieu de dépôt du matériel 
archéologique

Centre archéologique de Dijon 
(21)
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Mots-clefs des thesaurus

Chronologie 

	 Paléolithique

		  Inférieur

		  Moyen

		  Supérieur

		  Mésolithique et Epipaléolithique

	 Néolithique (résiduel)

		  Ancien

		  Moyen

		  Récent

	 Protohistoire

		  Chalcolithique

		  Âge du Bronze

			   Ancien

			   Moyen

			   Récent

		  Âge du Fer

			   Hallstatt (premier Âge du Fer)

			   La Tène (second Âge du Fer)

	 Antiquité romaine (gallo-romain)

		  République romaine

		  Empire romain

			   Haut-Empire (jusqu’en 284)

			   Bas-Empire (de 285 a 476)

	 Époque médiévale

		  haut Moyen Age

		  Moyen Age

		  bas Moyen Age

	 Temps modernes

	 Époque contemporaine

		  Ère industrielle

Sujets et thèmes 

Édifice public (pavillons d’octroi)

Édifice religieux

Édifice militaire

Bâtiment

Structure funéraire

Voirie

Hydraulique

Habitat rural

Villa

Bâtiment agricole

Structure agraire

Urbanisme  

Maison

Structure urbaine

Foyer

Fosse

Sépulture

Grotte

Abri

Mégalithe

Artisanat

Argile : atelier

Atelier

Fossé

Mobilier

nb
	 Industrie lithique

	 Industrie osseuse

	 Céramique

	 Restes Végétaux

	 Faune

	 Flore

	 Objet métallique

	 Arme

	 Outil

	 Parure

	 Habillement

	 Trésor

	 Monnaie

	 Verre

	 Mosaïque

	 Peinture

	 Sculpture

	 Inscription

	 Os humains

Études annexes

Géologie, sédimentologie

Datation

Anthropologie

Paléontologie

Zoologie

Botanique

Palynologie

Macrorestes

An. de céramique

An. de métaux

Aca. des données

Numismatique

Conservation

Restauration

…
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Intervenants

Intervenants scientifiques
Prénom Nom, organisme d’appartenance Tâches génériques Tâches affectées dans le cadre de l’opération

Michel Prestreau, SRA Conservateur régional Prescription et contrôle scientifique

Béatrice Bonnamour, SRA Conservateur en charge du dossier Prescription et contrôle scientifique

Laure Dobrovitch, SRA Agent en charge du dossier Prescription et contrôle scientifique

Laurent Vaxelaire, Inrap AST Mise en place et suivi de l’opération

Stéphane Alix, Inrap Chargé d’opération et de recherche Responsable scientifique

Intervenants administratifs
Prénom Nom, organisme d’appartenance Tâches génériques Tâches affectées dans le cadre de l’opération

Jean Olivier Guillot, SRA Conservateur régional Prescription et contrôle scientifique

Michel Prestreau, SRA Conservateur régional Prescription et contrôle scientifique

Béatrice Bonnamour, SRA Conservateur en charge du dossier Prescription et contrôle scientifique

Laure Dobrovitch, SRA Agent en charge du dossier Prescription et contrôle scientifique

Hans De Klijn, Inrap Directeur interrégional Grand Est Sud Mise en place et suivi de l’opération

Laurent Vaxelaire, Inrap AST Mise en place et suivi de l’opération

Stéphane Alix, Inrap Chargé d’opération et de recherche Responsable scientifique

OPAC de Saône-et-Loire, 

Mr. F. Dufour
Aménageur
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Équipe de fouille
Prénom Nom, organisme d’appartenance Fonction Tâches affectées dans le cadre de l’opération

Stéphane Alix, Inrap Chargé d’opération et de recherche Responsable scientifique

Marie-Noëlle Pascal, Inrap Adjointe responsable d’opération Travaux de terrain

Pierre Quenton, Inrap Adjoint responsable d’opération Travaux de terrain

Saïd Amrane, Inrap Technicien Travaux de terrain

Fanny Arnaud, Inrap Technicienne Travaux de terrain

Christophe Bontemps, Inrap Technicien Travaux de terrain

Anaïs Champougny, Inrap Technicienne Travaux de terrain

Pascal Cloix, Inrap Technicien Travaux de terrain

Serge Cordenod, Inrap Technicien Travaux de terrain

Christophe Dunikowski, Inrap Spécialiste de la métallurgie Travaux de terrain

Jean-Marc Femenias, Association Archéopuits Spécialiste Fouille du puits

Carole Fossurier, Inrap Technicienne Travaux de terrain

Philippe Gerbet, Inrap Technicien Travaux de terrain

Anne Larcelet, Inrap Technicienne Travaux de terrain

Johan Lecornué, Inrap Technicien Travaux de terrain

Thomas Le Saint Quinio, Inrap Technicien Travaux de terrain

Pascal Listrat, Inrap Technicien Travaux de terrain

Jean Mathivet, Inrap Technicien Travaux de terrain

Duo Moïra, Inrap Technicienne Travaux de terrain

Maxence Pieters, Inrap Technicien Travaux de terrain

Bernadette Soum, Inrap Technicienne Travaux de terrain

Luc Staniaszek, Inrap Technicien Travaux de terrain

Nicolas Tisserand, Inrap Technicien Travaux de terrain

Jean-Marc Violot, Inrap Technicien Travaux de terrain

Jérôme Berthet, Inrap Topographe Relevés et plans

Patrick Noguès, Inrap Topographe Relevés et plans

Angélique Tisserand, SAVA Topographe Relevés et plans

Équipe de post-fouille
Prénom Nom, organisme d’appartenance Fonction Tâches affectées dans le cadre de l’opération

Stéphane Alix, Inrap Chargé d’opération et de recherche Rédaction, DAO, cartographie

Marie-Noëlle Pascal, Inrap Adjointe responsable d’opération
Étude des enduits peints, inventaire US, 
étude stratigraphique, préparation des 
figures, corrections
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Pierre Quenton, Inrap Adjoint responsable d’opération Étude stratigraphique, préparation des 
figures

Morgane Andrieu, Université Paris Sorbonne Spécialiste des graffites, doctorante Étude des graffites

Adrian Balasescu, Inrap, Muséum national 

d’Histoire naturelle, UMR 7209 CNRS, 

Archéozoologie, Archéobotanique

Archéozoologue Étude de la faune

Jan De Beenhouwer, Unité de recherches arcéo 
du KV Leuven (Belgique) Chercheur associé Étude coroplasthie

Julien Boislève, Inrap Chargé de recherches, toïchographologue Étude des enduits peints

Alexandre Burgevin, Inrap Numismate Étude des monnaies
Astrid Couilloud, Inrap Technicienne Inventaires

Magali Cullin-Mingaud, CNRS-UMR 

8210 ANHIMA (Paris)
Spécialiste Étude de la vannerie

Florent Delencre, Université de Bourgogne, 
UMR 6298, ARTeHIS Doctorant Étude des antéfixes

Anne Delor-Ahü, Inrap Céramologue Étude de la céramique antique

Simone Deyts, Université de Bourgogne Professeur retraité Étude du statuaire

Anne Dietrich, Inrap Spécialiste des bois Étude xylologique (objets et déchets 
ligneux)

Christophe Dunikowski, Inrap Spécialiste de la métallurgie Étude de la métallurgie

Anne Laure Edmée, Université de Bourgogne Étudiante Master 2 Catalogue du lapidaire

Véronique Gaston , Inrap Spécialiste Étude du lapidaire

Alban Horry, Inrap Céramologue Étude de la céramique médiévale

Isabelle Jouffroy-Bapicot, Laboratoire Chrono-

Environnement, UMR 6249 CNRS/Université 

de Franche-Comté, Besançon

Dr Ingénieur CNRS - Palynologue Étude palynologique

Yannick Labaune, SAVA (Autun) Spécialiste Étude du moblier non ferreux

Anne Larcelet, Inrap Spécialiste Étude du moblier en fer

Yann Le Bohec, Université la Sorbonne Paris IV Professeur des universités Épigraphie

Johan Lecornué, Inrap Technicien Inventaires et autres travaux

Thomas Le Saint Quinio, Inrap Technicien Inventaires et autres travaux

Aurore Louis, Inrap Spécialiste Étude du verre

Claude Malagoli, Laboratoire Chrono-

Environnement CNRS-UFC (UMR 6249)

Université de Franche-Comté (UFR SLHS)

Doctorant - Archéologie Étude des lampes à huile en terre cuite

Stéphane Martin, EPHE – UMR 8210 ANHIMA Doctorant contractuel Étude des monnaies Haut-Empire

Jean Mathivet, Inrap Technicien Inventaires et autres travaux

Sylvie Mouton Venault, Inrap Céramologue Étude de la céramique antique

Mathilde Petit, Université de Bourgogne Master 2 Étude de la tabletterie

Maxence Pieters, Université de Bourgogne Doctorant Métallurgie du bronze, 
étude des objets lithiques

Yvan Radman, Muséum Archéology Zagreb Chercheur associé Étude des étiquettes en plomb

Bernadette Soum, Inrap Numismate Catalogue des monnaies

Robin P. Symonds, Inrap Céramologue Étude des amphores

Marie-Agnès Widehen, Inrap Technicienne Inventaires et autres travaux
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Julian Wiethold, Inrap Carpologue Étude carpologie

Patrick Noguès, Inrap Topographe Relevés et plans

Cécile Pelletier Bioul, Inrap DAO Mise au net des minutes

Ingrid Turé, Inrap DAO Mise au net des minutes

Jean-Marc Violot, Inrap DAO Mise au net des minutes

Yamina Amrane, Inrap PAO Mise en page du rapport

Le travail de l’archéologue est rarement un plaisir solitaire. Au terme de cette (longue) étude, je tiens à remercier les 
nombreuses personnes qui en sont également les contributeurs. D’abord, l’équipe de terrain dans son ensemble, qui 
a mis au jour la matière de cette étude, et dont certains m’ont accompagné dans l’écriture du rapport. Parmi eux, 
je voudrais particulièrement mettre en avant le rôle de M.-N. Pascal et P. Quenton, tant sur le terrain que lors de 
l’analyse des vestiges ou la mise en forme du document final. Je remercie également les différents spécialistes qui ont 
su nourrir ce rapport de leur contributions respectives. De même, la collaboration avec le Service archéologique de 
la ville d’Autun a été précieuse. En dehors des acteurs directement impliqués dans le travail scientifique, je remercie 
enfin toutes les personnes qui ont accompagné et soutenu sa réalisation (certains, ne serait-ce que pour leur patience), 
que ce soit sur le plan administratif ou lors de la mise en forme du document final.

Remerciements
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Notice scientifique

État du site

Fouillé à 100 %

Les fouilles du Faubourg d’Arroux, à Autun, ont 
été menées entre avril et octobre 2010. L’emprise de 
l’opération est située sur la périphérie intramuros de 
la ville antique, à proximité de la porte N-O de la 
cité. Elle couvre environ 3500 m², soit près du tiers 
d’un îlot urbain. La puissance stratigraphique (hors 
recouvrement de terre végétale) varie entre 50 cm et 
2 m.
Six phases d’occupation antique ont pu être 
distinguées. Pour la première fois au sein de la ville, 
une série cohérente d’aménagements proprement 
augustéens - bien qu’assez tardifs, (10 av./10ap. J.-C.) 
- ont été mis au jour sur une grande surface. Ils sont 
constitués de quelques de bâtiments légers et d’une 
voie. Ils se caractérisent par une orientation divergente 
de celle de la trame urbaine antique. La période 
tibérienne, qui suit, voit la mise en place d’une série 
de constructions de petite envergure en matériaux 
périssables. Ils se conforment à la trame urbaine 
connue. Ils sont essentiellement dédiés à des activités 
artisanales (métallurgie, boucherie). Le quartier est 
ensuite entièrement remanié au milieu du Ier s. ap. J.‑C. 
L’architecture en pierre fait son apparition. Si une 
partie du bâti va être modifiée dans son emprise, une 
majorité des limites des bâtiments et des parcelles vont 
globalement rester les mêmes entre la période flavienne 
et la fin du IIIe s. ap. J.-C. La métallurgie du fer et des 
alliages cuivreux est très présente dans la deuxième 
moitié du Ier s. ap. J.-C. et au début du IIe s. ap. J.-C. 
Dans la première moitié du IIe s. ap. J.-C., beaucoup 
de constructions sont reprises. Si les plans reprennent 
souvent ceux du Ier s. ap. J.-C., l’architecture est plus 
massive et les aménagements de confort augmentent 
(hypocaustes, sols en terrazzo, décorations murales…). 
Cette tendance se poursuit au IIIe s. ap. J.-C, mais 
on observe alors peu de grandes modifications 
architecturales. Les espaces dédiés à l’artisanat se 
restreignent au cours des IIe et IIIe s. ap. J.-C., mais ils 
restent une composante importante du paysage . Outre 
la continuité des activités métallurgiques, la production 
de céramique est aussi représentée avec un petit atelier 
de céramiques fines (début IIe s. ap. J.-C.) et, surtout, 
avec l’installation d’un des ateliers du coroplaste 
Pistillus. De profondes modifications ont lieu vers 
270 ap. J.-C. Une partie du bâti est reconstruit dans 
la continuité des emprises du IIIe s. ap. J.-C. Certains 
bâtiments sont détruits au profit d’installations plus 
légères en matériaux périssables. La voie publique 
est reprise également (abandon de l’égout maçonné 
flavien). La conservation des vestiges rend  l’état de 
la partie N-O de l’emprise impossible à caractériser. 

L’atelier de Pistillus est abandonné brutalement à cette 
date, ainsi que plusieurs aménagements d’habitat de 
ce secteur (puits, hypocauste). L’occupation de cette 
dernière phase antique ne semble pas se prolonger au-
delà du milieu du IVe s. ap. J.-C. L’artisanat continue 
d’être présent, au travers de la métallurgie du fer et 
d’activités liées à la boucherie. La période médiévale 
est représentée par une série de vestiges, datés 
essentiellement du haut Moyen Âge au Moyen Âge 
central (silos, fosses, fond de cabane, arase d’un petit 
bâtiment). Une voie plus tardive (XIV-XVe s. ap. J.-C. ?) 
préfigure la limite actuelle de la parcelle, en rupture 
avec les limites de l’îlot antique.
Les vestiges antiques témoignent d’un quartier qui 
reste partagé entre habitat et artisanat. La composante 
artisanale reste assez variée malgré la prépondérance 
de la métallurgie (boucherie avec stabulation, atelier 
de finition de meule, céramiques fines, coroplastie…). 
L’évolution du bâti permet d’envisager un recul global 
de l’artisanat par rapport à l’habitat. Ce dernier se 
pare d’aménagements de confort (petits hypocaustes, 
sols maçonnés décorés, galeries …). Ils restent certes 
éloignés de ceux des demeures patriciennes. Toutefois, 
l’évolution des formes du bâti et la présence d’éléments 
assez luxueux (plaques décoratives en marbre importé, 
statuaire, stucs, enduits peints figurés…) montrent 
une forme d’enrichissement du quartier. Ce faciès 
particulier semble distinguer le Faubourg d’Arroux de 
quartiers artisanaux dévolus à l’artisanat, comme celui 
du Lycée militaire fouillé dans les années 1990. 
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Arrêté de prescription 2003/35
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Cahier des charges scientifique
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Arrêté de prescription 2003/35 bis
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Projet de fouilles

PROJET DE FOUILLES PREVENTIVES DU SITE DU
« 18 Faubourg d’Arroux » À AUTUN (71)

RAPPEL DES OBJECTIFS ET CONTEXTE 

La campagne de diagnostic, réalisée en 1989 par le Service Archéologique de la ville d’Autun sur les 3800 m2 de 
l’emprise des parcelles du 18 faubourg d’Arroux a mis en évidence un important potentiel archéologique dont 
le caractère spécifique lui confère une importance essentielle à la compréhension et l’étude de la ville antique 
d’Augustodunum. Le projet d’aménagement déposé par l’O.P.A.C. de Saône-et-Loire est situé au nord de la ville 
antique, intra muros à proximité du Cardo Maximus, 150 m à l’Est de la rivière l’Arroux. Les vestiges mis au jour 
dans les 9 sondages pratiqués ont livré les vestiges d’une occupation antique caractérisée par la présence d’habitats 
d’une part et d’ateliers majoritairement métallurgiques d’autre part. En conséquence, la fouille a été prescrite sur la 
totalité de l’emprise du projet soit 3799 m2.

Les Objectifs

Sur la base de ces éléments de contexte, il est possible de définir les objectifs suivants :

- L’appréhension des ateliers de travail du bronze reconnus, au regard des sondages, sur toute la moitié nord de 
l’emprise. Il conviendra d’identifier et de caractériser les structures et témoins mobiliers, les espaces de travail, leur 
structuration interne et leur organisation entre eux.
- La compréhension des installations sidérurgiques mises en évidence lors du diagnostic par la présence de 
nombreuses scories et éléments de fours. L’examen macroscopique et l’analyse physico-chimique des scories 
avaient permis de reconnaître des travaux de réduction du minerai, activité totalement inédite en contexte urbain. 
- Au regard de l’intérêt qu’ont suscité ces résultats, une prospection « magnétique » des parcelles a été réalisée 
et a permis de délimiter trois secteurs susceptibles de livrer des vestiges similaires. En conséquence, l’activité 
de réduction du fer s’est imposée comme étant la problématique majeure à développer au niveau de ce secteur 
d’Autun. Il conviendra donc de documenter le plus précisément possible les témoins de l’activité sidérurgique, 
de déterminer s’il s’agit d’une pratique marginale où si elle s’inscrit dans une chaîne opératoire d’élaboration du 
métal mettant en œuvre un ensemble de structures et d’espaces fonctionnels.
- Les activités métallurgiques ont pu également coexister avec des ateliers de potiers comme semble l’attester la 
présence de rejets de céramiques affectées par des accidents de cuisson.
- L’analyse et l’étude des bâtiments dévolus à l’habitat sera susceptible de mettre en évidence les caractères 
principaux de l’habitation et les articulations pouvant exister avec le secteur artisanal.
- La compréhension de l’organisation spatiale de l’îlot concerné et plus généralement du quartier antique structuré 
par le réseau viaire reconnu à Autun.
- Les éléments mis au jour à l’occasion du diagnostic situent l’occupation au Ier siècle de notre ère, en relation avec 
la chronologie de la création de la ville antique. Il conviendra en conséquence de préciser cette attribution afin 
d’alimenter la problématique sur la chronologie de mise en place et de développement de l’occupation dans la 
Capitale de Cité fondée sous Auguste.
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PHASE TERRAIN 

•	 La Préparation de l’opération

La phase terrain sera précédée par une phase de préparation au cours de laquelle, l’agent responsable de l’opération, 
prendra connaissance du contexte archéologique et géologique. Il prendra notamment connaissance des résultats 
des travaux réalisés à Autun dans des contextes similaires. Il mettra à profit ce temps pour préciser la stratégie 
d’intervention de terrain qui sera la mieux adaptée aux objectifs scientifiques et aux contraintes techniques de 
l’opération. 
Cette méthodologie sera discutée si nécessaire avec le Service Régional de l’Archéologie de Bourgogne.
Durant cette phase, le responsable bâtira le protocole d’enregistrement des données archéologiques et de la 
documentation engendrée par l’opération à des fins d’exploitation scientifique mais également d’inventaire et 
d’archivage. 

La Base vie

Les modules installés pour la base vie seront conformes aux réglementations en vigueur et seront équipés afin de 
recevoir un effectif moyen de 12 personnes. Cette base vie comprendra 1 bungalow-bureau tout équipé, 2 bungalows-
vestiaires tout équipés, un bungalow-réfectoire tout équipé, deux toilettes chimiques nettoyés hebdomadairement, un 
container à outils de 15 m3 minimum, une citerne à eau d’une capacité de 500 l minimum, avec réapprovisionnement 
à la demande du responsable de l’opération.
A des fins de protection générale et dans le but d’optimiser qualitativement la fouille archéologique sur des secteurs 
ou structures sensibles, 2 abris du type chapiteau d’un module de 40 m² chacun pourront être mis en place dés la fin 
des décapages et jusqu’à l’issue de la campagne de fouille.

•	 Le décapage

	 > (Principes généraux)

Le décapage archéologique sera réalisé sous le contrôle d’une équipe d’archéologues, qui veilleront à limiter le 
décaissement à un niveau satisfaisant à la fois aux exigences scientifiques et techniques. Il conviendra par exemple 
d’évacuer rapidement les remblais contemporains identifiés en moyenne sur les 100 premiers centimètres. Les 
remblais en contact direct avec les structures devront en revanche faire l’objet d’un décapage précautionneux. On 
veillera, à procéder parallèlement à la purge des perturbations contemporaines. Cette phase mécanique sera réalisée 
à l’aide d’un atelier associant respectivement une pelle hydraulique sur chenilles et cinq camion semi-remorques 
pour une durée de 10 Jours. Les moyens techniques utilisés et les quantités portent sur une base de 400 m3 jours de 
matériaux décapés. Les remblais issus des décapages seront évacués et mis en décharge réglementée.

Une attention toute particulière sera portée aux zones de contact et de recoupement des structures, afin de préciser 
les éléments de chronologie relative. Ce point est d’autant plus important que certaines structures peuvent être très 
partiellement conservées. Le décapage sera réalisé en une seule phase pour ne pas différer une vision spatiale intégrale 
ou en 2 temps dans le cadre de la seconde variante indispensable à la compréhension du site et à la mise en œuvre de 
choix méthodologiques.
La partie de l’équipe ne suivant pas le décapage, se consacrera aux travaux de nettoyage, de délimitation et de 
numérotation des structures. Cette étape prépare la fouille et l’inventaire des structures.
Sur la base des données du diagnostic, il est possible d’envisager la mise au jour de nombreuses structures réparties 
sur parfois trois horizons stratigraphiques. Ces données quantitatives assez fortes nécessitent l’obtention très rapide 
d’un premier plan-masse réalisé par un topographe dès la fin du décapage.
Grâce à ces premières données cartographiques, il sera possible d’engager une première étape de la réflexion sur 
l’organisation spatiale et de consigner à l’avancement des informations comme la typologie des structures, leur 
appartenance chrono-stratigraphique et le statut lié au niveau d’analyse (fouillées, à fouiller). Il convient d’insister 
sur le caractère essentiel de ce document favorisant, d’une part, la réflexion archéologique, et d’autre part, le suivi en 
temps réel du processus de fouille.
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•	 Les principes généraux de la fouille

	 > Relevés et analyses

Les vestiges (maçonneries, sols, fours, etc…) feront l’objet d’une fouille manuelle systématique et d’une analyse 
de terrain visant à les caractériser. Les structures en creux susceptibles d’être mises en évidence seront traitées 
manuellement par moitié au moins. Le mobilier contenu sera prélevé de manière à constituer un échantillon 
significatif. Cette étude passera par des relevés (plan, coupes et profils), dont l’échelle retenue (1/10°, 1/20°…) 
précisera au mieux la composition du remplissage et la morphologie de la structure.
Il conviendra de constituer la documentation la plus objective possible, raison pour laquelle les relevés manuels 
seront complétés par des clichés argentiques et des clichés numériques.
Comme le précise le cahier des charges scientifique accompagnant la prescription de fouille, des moulages (de 
structures artisanales notamment) sont susceptibles d’être réalisés afin d’enrichir la documentation.

Outre la documentation de travail que constitueront les clichés et relevés ils pourront également être des supports 
d’illustration du discours archéologique (rapport, présentation, publication)

	 > Les prélèvements 

Une attention toute particulière sera donnée aux prélèvements. Ces prélèvements viseront les datations au 
radiocarbone ou par dendrochronologie, mais d’autres questions pourront trouver des éléments de réponse dans un 
échantillonnage spécifique (carpologie, palynologie, …).
Les scories métallurgiques feront l’objet d’un échantillonnage qui soumis à des analyses physico-chimiques et 
métallographiques.

Un soin particulier sera porté au prélèvement des objets nécessitant une stabilisation avant restauration. Nous 
pensons en particulier aux objets métalliques dont les modalités de prélèvements devront tenir compte des problèmes 
d’étude, de stabilisation et de restauration.

	 > Des adaptations pouvant s’avérer nécessaires

Il conviendra d’évaluer constamment l’adéquation de la stratégie d’intervention avec les objectifs de la fouille. 
Pour cela, la mise en place de réunions périodiques paraît une nécessité face à l’importance et aux enjeux de cette 
opération. Ces réunions associeront le responsable de l’opération, un représentant de la direction interrégionale de 
l’Inrap, le Service régional de l’Archéologie et le maître d’ouvrage. Des spécialistes pourront également être associés à 
ces réunions. Leur rythme sera dicté par l’actualité de l’opération.

	 > Définition du cadre chronologique

La définition du cadre chronologique le plus précis possible sera un des objectifs principaux. C’est la raison pour 
laquelle la totalité des structures sera traitée, afin de constituer un corpus mobilier aussi complet et aussi représentatif 
que possible.
Les éléments de chronologie relative viendront compléter les données définissant la durée et les phases de 
fonctionnement de ce quartier.

	 > L’équipe archéologique

Le responsable d’opération antiquisant, qui aura une large pratique de la fouille urbaine et des contextes artisanaux 
assumera la mise en œuvre des choix méthodologiques définis avec le Service Régional de l’Archéologie ainsi que les 
choix imposés par la configuration des vestiges et mettra en œuvre les protocoles de fouilles adaptés. Il sera assisté 
par un adjoint de profil similaire.
10 techniciens de fouille, dont l’expérience des contextes urbains sera reconnue, mettront en œuvre l’ensemble des 
techniques de fouille et de relevé, et procéderont à l’analyse objective des structures.
Un spécialiste en paléométallurgie sera affecté à plein temps à la fouille des ateliers métallurgiques (5 mois sur 6). 
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En liaison avec le responsable d’opération et son adjoint, il adaptera les protocoles d’intervention aux structures et 
vestiges spécifiques mis en évidence sur le chantier.
En fonction des découvertes, l’équipe pourra être renforcée par un ou plusieurs spécialistes (architecture antique, 
céramologie par exemple).

La réalisation du plan-masse initial et ses compléments jusqu’à la fin d’opération impliqueront l’intervention régulière 
d’un topographe (relevé hebdomadaire au moins).
Le cas échéant, on pourra recourir à l’emploi d’une mini-pelle afin de procéder à des terrassements ponctuels, à 
concurrence de 60 jours.

La phase terrain consacrée à la fouille et au décapage est estimée à une durée de 120 jours avec un responsable 
d’opération, un responsable adjoint, un paléométallurgiste , et 10 techniciens. L’équipe sera complétée par un 
topographe et, le cas échéant, par un ou plusieurs spécialistes.

LES ACTIONS DE VALORISATION

	Si des actions de valorisation doivent être engagées elles respecteront les règles présidant ce type d’action. En effet, il 
s’agira de projets concertés qui associeront les services communication des différents partenaires. Elles devront être 
engagées, avec comme principe, qu’elles ne doivent pas nuire au bon déroulement de l’opération. (Importance du 
calendrier, prise en compte du caractère plus ou moins sensible des vestiges du moment, etc.). 

 LA PHASE D’ÉTUDES

	 > Les analyses

Si le principe d’analyses multiples est indispensable, il sera demandé d’argumenter leur réalisation, mais surtout 
d’anticiper des délais de résultat parfois assez longs, avec un engagement le plus tôt possible (dès la fin de la phase 
terrain). .
Les exemplaires du rapport transmis au Service Régional de l’Archéologie et destinés à l’archivage comporteront des 
photographies argentiques traditionnelles et numériques tirées sur papier photographique.

	 > Les études archéologiques.

Dès le début de la phase d’études, il sera demandé au responsable de l’opération de réaliser un prévisionnel 
d’affectation de moyens, afin d’apprécier leur adéquation avec la finalité de l’étude. Cette dernière sera proposée de 
manière aussi détaillée que possible à l’aide d’un plan fixant les orientations envisagées.
Le responsable scientifique, assisté du responsable adjoint, contrôlera et validera les processus d’analyse mis en 
œuvre par ses collaborateurs et aura pour rôle de coordonner les travaux d’analyse et de synthèse. Les techniciens 
s’occuperont du traitement du mobilier (lavage, collage, marquage) et contribueront à une partie du travail d’analyse 
en réalisant les tâches de mise au net, d’inventaire et d’archivage des données de terrain. 
Le paléométallurgiste procédera à l’étude et à l’analyse des structures, déchets et espaces artisanaux liés au travail du 
métal. Il réalisera la synthèse des données et proposera notamment, des schémas de fonctionnement des ateliers.
L’étude de la céramique concernera la période antique. La chronologie s’appuiera notamment sur cette analyse qui 
visera également à préciser les corpus typologiques représentés et leur distribution.
 
L’étude des petits objets métalliques nécessitera le travail d’un spécialiste, préalablement, des travaux de stabilisation 
pourront être effectués.

Les spécialistes sollicités en fonction des découvertes particulières survenues en cours d’opération, réaliseront les 
études particulières propres aux problématiques qui auront été soulevées.
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	 > Les illustrations

La mise au net des données impliquera un travail de dessin assisté par ordinateur. L’ensemble de la documentation 
graphique sera conçu avec un souci de clarté en associant à la fois les exigences du document final de l’opération et 
celle de la publication.
Le travail de dessin des petits objets occupera une place importante afin de constituer un catalogue représentatif.

	 > Le rapport final d’opération

Le rapport final d’opération comportera une présentation des problématiques générales et des connaissances 
archéologiques préalables, ainsi que les grandes orientations méthodologiques. Une synthèse générale replacera le site 
dans les problématiques locales, en faisant état des apports principaux de l’opération :
L’analyse fonctionnelle des bâtiments mis au jour et leur intégration dans la topographie urbaine antique d’Autun.
Les débuts de l’occupation antique et son évolution, la confrontation des données concernant l’abandon du quartier 
avec les connaissances déjà recueillies .
L’étude des activités artisanales, leur caractérisation, leurs productions, leur organisation interne (notion d’ateliers) et 
leur intégration dans le tissu urbain.
 Ces derniers serviront d’éléments de réflexion pour juger de la suite à donner à l’opération (publication, action de 
valorisation…)

	 > La question de l’inventaire et de l’archivage

Le responsable d’opération s’assurera que l’ensemble de la documentation aura été référencée et inventoriée afin 
d’assurer sa transmission et son archivage dans les meilleures conditions conformément à l’article 7 de la loi n°2003-
707 du 1er août 2003 et aux arrêtés du 16 septembre 2004 et 27 septembre 2004. 

La phase d’études sera conduite par le Responsable d’opération, assisté d’un adjoint et des techniciens. L’équipe sera 
complétée par un paléométallurgiste, un dessinateur DAO, par un dessinateur au trait, par un spécialiste de l’étude 
des petits objets, par un céramologue et, le cas échéant par un ou plusieurs spécialistes 
La phase étude est prévue pour une durée de 100 jours. 
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Arrêté de désignation
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Autorisation de détecteur 2010/138
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Autorisation de détecteur 2010/139
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Localisation de l’opération

Localisation de l’opération Carte IGN n° 914, 
915, 1/250 000e ; Extrait du scan régional © 

Éditions 2007 

Localisation du site d’après la carte I.G.N. au 
1/25 000e (© IGN 2012)
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II. Résultats
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1. Déroulement de l’opération et méthodes de l’intervention
(S. Alix)

1.1. Motifs de l’intervention

À la fin des années 1980, l’Opac de Saône-et-Loire a développé un projet 
de logements sociaux sur la parcelle AD 493, bordée par les rues du 29e 
Régiment d’infanterie et de la rue du Parc Saint-Jean. Ce projet immobilier 
a amené le SRA de Bourgogne à prescrire un diagnostic, qui a été réalisé 
en 1989 par le Service archéologique municipal de la ville d’Autun, sous 
la direction de Mme Chardron-Picault. Ce diagnostic a donné lieu à une 
prescription de fouilles archéologiques. Le projet immobilier a longtemps 
été repoussé, pour finalement aboutir en 2010, où les fouilles ont été 
réalisées. L’ensemble de la parcelle était concerné par la prescription, soit 
environ 3800 m² (fig. 1 et 2).

emprise
de fouille

tracé de
l’enceinte
antique

0 350 m

Arro
ux

Figure 1 Localisation de l’emprise de fouille au 
sein de la ville moderne
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Figure 2 Emprise de fouille au sein du 
parcellaire actuel
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1.2. Connaissances préalables et objectifs

Outre le contexte archéologique, la principale source de connaissance 
sur l’emprise elle-même aurait dû être le diagnostic réalisé en 1989 
(cf. annexe vol. 5). Toutefois, les données fournies par cette analyse 
n’étaient guère parlantes. Elles consistaient essentiellement en une série de 
relevés de coupes stratigraphiques (avec leur description factuelle) réalisés 
dans certains sondages (mais pas dans tous), sans qu’ils soient clairement 
localisés. Un seul plan cartographiait quelques unes des structures. 
Mais aucune analyse des vestiges n’était présentée, pas plus qu’aucune 
proposition de datation des couches. Dès lors, outre la présence évidente 
de vestiges antiques au sens large, le seul fait marquant qui émerge est une 
structure en creux ayant servi de dépotoir de métallurgie (cf. infra ensemble 
6, phase B/C, fosse Us 1363). Elle a particulièrement retenu l’attention – à 
juste titre – car des déchets associés a priori à la réduction du fer y ont été 
mis au jour. Par contre, la présence potentielle d’importants vestiges de 
la période augusto-tibérienne n’a pas été mise en évidence. Par ailleurs, 
certains sondages demeurent sans renseignements (sondage 9 p. ex.). Les 
sondages au sud-ouest n’ont pas mis en relief la puissance stratigraphique 
et le potentiel de cette zone, perçue comme détruite par l’implantation de 
la maison close au XXe s. Enfin, par malchance, aucun des autres sondages 
n’a touché les espaces les plus densément stratifiés (secteur 3 ou 47 p. 
ex.) laissant penser que la stratification était assez régulière et restait 
inférieure à 1 m pour les couches antiques, alors qu’elle atteint 2 m dans 
certains endroits. Le dimensionnement des moyens a été évalué à l’aune 
de ces renseignements et s’est avéré bien souvent trop juste au regard des 
découvertes.

1.3. L’enregistrement des données 

1.3.1 L’appareil descriptif 

Un appareil descriptif classique a été retenu pour l’enregistrement et 
l’interprétation des vestiges. Il comprend un système d’unités archéologiques 
emboitées : Unités stratigraphiques (Us), Faits et Ensembles architecturaux 
(subdivisé éventuellement en espace ou pièces). Il faut y rajouter, pour 
les aspects interprétatifs, un système de phasage mis au point au moment 
de l’étude. Par ailleurs, une série d’entités techniques (secteurs, zones) 
ont été créées au début et au fur et à mesure de l’opération pour faciliter 
l’appréhension des structures en délimitant et nommant certains espaces. 

Les entités archéologiques et interprétatives

Les Unités stratigraphiques
Il s’agit de la plus petite unité descriptive possible. Malgré les 
regroupements en faits ou en ensemble, elle reste à la base de la plupart 
des descriptions. Les différents types d’Us utilisés suivent les distinctions 
classiques de nombre de fouilles en milieu stratifié : positive, négative, 
construite. Deux types spécifiques ont été également employés :

- Composite: Il s’agit d’une facilité d’enregistrement où on regroupe en une 
seule Us deux types d’Us différentes qui sont en lien. En général, elle est 
utilisée pour décrire un creusement avec un comblement simple (une fosse 
avec un comblement uniforme, un trou de poteau et son comblement…). 
Formellement, c’est un abus, car on compacte en une seule unité deux 
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phases distinctes, et ce faisant, on masque parfois d’autres phases 
intermédiaires. Mais, pratiquement, cela facilite l’enregistrement des 
structures simples sans en mettre en péril l’analyse.

- Technique: Il s’agit d’une Us « artificielle » qui ne correspond pas à une 
réalité archéologique. Elles permettent avant tout d’isoler du mobilier 
dans les cas d’incertitude. On les utilise par exemple pour les couches de 
nettoyage/décapage (ou passes mécaniques), pour réaliser des découpages 
arbitraires dans un sondage ou encore pour isoler du mobilier de 
provenance incertaine entre deux couches en contact. 

Les Faits archéologiques
Il désigne le regroupement usuel d’Us constituant une entité archéologique 
interprétée. Ils n’ont presque pas été utilisés dans l’analyse du site en 
dehors des regroupements de mobiliers qu’ils permettaient d’effectuer 
(par exemple pour les différentes couches d’une fosse). En effet, compte 
tenu des contraintes de temps et de moyens, les Us composites ont été très 
largement  utilisées. Par ailleurs, nous avons eu tendance à employer les Us 
directement comme support pour l’interprétation des structures et couches 
sans vraiment passer par la notion de Fait archéologique. 

Les Ensembles architecturaux
Il s’agit du seul niveau de regroupement interprétatif que nous avons 
employé. Ces entités descriptives correspondent à un groupe d’Us et de 
Faits formant un ensemble ayant une signification au niveau interprétatif. À 
la base il désigne des bâtiments et des espaces formant un groupe cohérent : 
une maison, sa cour et ses dépendances ou l’emprise dégagée de la voie 
publique… La détermination de ces ensembles s’est faite dans un second 
temps, après l’analyse stratigraphique et morphologique des vestiges. 
Dans beaucoup de cas, des structures marquent bien les séparations entre 
ces ensembles, même dans le cas de corps de bâtiments mitoyens. Par 
ailleurs, les alignements et les décrochements de façade aident à mettre 
en évidence ces ruptures. Certains regroupements ont été également aidés 
par les fonctions des structures et des bâtiments. Pour les espaces bâtis, 
l’identification d’unités individualisées (ou du moins leur interprétation 
comme telles) a été plus facile qu’elle ne semble avoir été pour le Lycée 
militaire (Chardon-Picault & Pernot 1999), où il est malaisé d’en 
distinguer au sein du bâti mis au jour. 
Il n’en reste pas moins que la notion d’ensemble « architectural » a été 
utilisée par extension sur tous les espaces de l’emprise, y compris pour 
délimiter des espaces… sans bâtiment. On a plus alors affaire à un 
groupement plus moins artificiel de structures partageant une cohérence 
spatiale. Cela a notamment été le cas pour la phase augusto-tibérienne où 
existent, dans certaines parties de l’emprise, de grandes zones ouvertes. 
Du point de vu chronologique, les ensembles architecturaux peuvent rester 
identiques sur plusieurs phases. Ils ne correspondent pas forcément à un 
changement de phase. Sur un même espace, le changement est défini par 
un changement d’emprise, en rupture avec l’emprise du précédent. Compte 
tenu de la résilience des emprises globales des ensembles bâtis, quelles que 
soient les reprises au sein de ces derniers, les ensembles architecturaux 
restent les mêmes sur de longues périodes. Les ensembles définis pour la 
phase A (augusto-tibérienne, cf. infra) ne s’appliquent qu’à cette phase. Un 
second groupe d’ensembles est spécifique à la phase B (40-70 ap. J.-C.), 
mais certains resteront les mêmes jusqu’au bout de l’occupation antique. 
Les ensembles en place au début de la phase C (période flavienne) restent 
identiques jusqu’au IVe s. ap. J.-C. (phase F). Au total, 31 ensembles ont 
ainsi été définis.
On gardera donc à l’esprit que cette notion, si elle est basée sur 
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l’interprétation fonctionnelle des espaces, reste avant tout un outil de 
description et d’analyse. La description des vestiges sera faite par ensemble 
et par phase. 

Les Phases chronologiques
Comme pour les ensembles il s’agit d’une notion située entre l’outil 
descriptif et l’analyse interprétative. En effet, il était nécessaire de se doter 
d’un appareil descriptif chronologique propre à mettre en relief les grands 
mouvements temporels de l’occupation. Nous avons opté pour un phasage 
global, à l’échelle de l’emprise. Sa définition a résulté d’un aller retour entre 
les éléments de dation absolue (essentiellement le mobilier céramique et, 
dans une moindre mesure, les monnaies) et l’analyse stratigraphique. Huit 
phases ont été définies :

A : Augusto-tibérien (15 / 10 av. à 40 ap. J.-C.)
B : Milieu Ier ap (40-70 ap.)
C : Deuxième moitié du Ier (70-Début IIe s. ap. J.-C. )
D : IIe s. ap. J.-C. (début IIe s. ap. J.-C. -180 ap.)
E : IIIe s. ap. J.-C. (180-300 ap.)
F : fin IIIe/début IVe s. ap. J.-C. 
G : médiéval (cf. partie descriptive concernée pour plus de détail)
H : moderne/contemporain
(T : technique sans datation)
(I : incertain)

Les vestiges de la période augusto-tibérienne ont été regroupés dans un 
premier temps dans la phase A. Toutefois, une analyse fine de la céramique 
et des contextes stratigraphiques a permis de mettre en évidence des niveaux 
proprement augustéens (en général datés de la fin du règne d’Auguste 1-10 
ap . J.-C.). Mais la plupart des vestiges peuvent être datés entre la transition 
Auguste-Tibère et la fin du règne de Tibère (10-40 ap. J.-C.).
Ce phasage s’appliquant à la totalité de l’espace fouillé, il scande 
chronologiquement les principales ruptures que l’on perçoit à l’échelle de 
l’emprise. Dès lors, il a tendance à lisser les différences locales. Il conviendra 
de garder en tête que les bornes des différentes phases ne constituent 
évidemment pas des absolus et laissent place à une certaine latence.

Les entités techniques 

Les zones de fouilles :
Pour des raisons de facilité d’enregistrement sur le terrain (accès aux 
listings, aux appareils photos…), l’emprise a été divisée en deux zones. 
La zone 1 correspond à la partie N-O du terrain, jusqu’à la voie interne 
N-O/S-E incluse. Cette dernière fait partie des ensembles archéologiques 
facilement interprétables qui ont émergé dès les premiers nettoyages 
post‑décapage. La zone 2 correspond au reste de la surface (moitié S-E). 
Du point de vu de l’enregistrement, les Us de la zone 1 correspondent à 
la numérotation en 1000. La zone 2 aux désignations en 2000 et 3000 
(les Us en 2000 n’ayant pas suffi). 

Les secteurs de fouilles :
En cours de fouilles, des espaces – les secteurs – ont été délimités pour 
faciliter l’appréhension spatiale des structures mises au jour, la cohérence 
de l’enregistrement et la réflexion sur la stratigraphie (fig. 3). Leur 
délimitation s’est souvent appuyée sur des structures archéologiques 
marquant le paysage, en particulier des murs. Quelquefois, ces secteurs 
peuvent correspondre à une réalité archéologique au moins pour une 
période donnée (p. ex. le secteur 01 correspond aux limites d’une pièce 
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de l’ensemble archéologique 7, phases D/E). Toutefois, elles restent avant 
tout arbitraires. Elles n’avaient pas vocation à être en adéquation avec 
une réalité archéologique interprétée (pièce, bâtiment…). Elles ont été 
maintenues à partir de la position de leurs marqueurs initiaux sur toute la 
hauteur de la stratigraphie. Dès lors, malgré la résilience de certaines formes 
de l’occupation, même les espaces qui ont pu initialement correspondre à 
une entité interprétative se sont vus recouvrir des emprises arbitraires sur 
les niveaux plus anciens. Par ailleurs, certains de ces espaces ont pu avoir 
d’emblée des limites arbitraires. 
In fine, 62 secteurs ont été définis. Quatre ont été annulés au cours de la 
phase terrain (19, 56, 58, 59 : regroupement avec d’autres secteurs). L’étude 
de la stratigraphie s’est faite à partir de ces secteurs, parfois en regroupant 
quelques secteurs dont la majorité des Us avaient visiblement fonctionné 
ensemble. 

Zone 1

Zone 2

11

13

12

6

8
51

30

4

29

3542

33

44

14

43

25

23

18

2
26

32

22

40

24

47

5

55

9

37

62

49

57

50

27

15

21

20

34

39

17

1

45

28

54

19

60

48

36

31

7

46 353

10

16

38

41

61

52

S. ALIX, Inrap,  2014

0 20 m

Figure 3 Les secteurs de fouilles 
S. ALIX, Inrap, 2014

1.3.2. La documentation des vestiges

Sur le terrain les vestiges ont été décrits au travers des Us qui les composent 
sur de fiches d’Us normalisées. Ils ont également été documentés par des 
clichés numériques et des relevés graphiques. Par ailleurs, une trentaine de 
campagnes de relevés topographiques a été réalisée pendant l’opération 
pour dresser le plan des vestiges et le projeter dans un système géo-référencé 
(Lambert 93 Zone 6/CC 47). Elles ont été effectuées au moyen d’un 
théodolite laser et d’un GPS de topographie professionnel.
Un certain nombre de structures (coupes stratigraphiques complexes 
ou pierres à pierres de murs notamment) ont été relevées par photo-
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redressement à partir de points de repères dûment relevés au théodolite. 
Le mobilier a été prélevé par Us, sauf certains objets qui paraissaient, 
a priori, se distinguer des découvertes habituelles (monnaies, 
instrumentum…). À ceux-ci, un numéro d’isolation a été attribué (« ISO »), 
listé en continu avec un numéro d’Us de rattachement. Ces pièces ont fait 
l’objet d’un relevé topographique spécial.
En phase de post-fouilles, l’ensemble de la documentation (Us, relevés, 
clichés…) a été saisi au sein d’une base de données créée sous MS Access. 
Cette base multi-tables permet la mise en relation de toutes les données 
afférentes à la fouille, y compris le mobilier et le résultat de certaines études 
spécialisées. Les inventaires réglementaires sont produits à partir de cette 
base. 
Elle a été connectée à un SIG développé conjointement. La géométrie 
renseignée dans le SIG est issue des relevés topographiques, éventuellement 
corrigés, et des relevés manuels. Il sert de « plan-maître » pour la production 
de figures (cartographie phasée) ou d’éventuelles analyses spatiales. 

1.4. Déroulement de l’opération 

1.4.1. Généralités

L’opération de terrain devait se dérouler initialement sur 6 mois, avec une 
équipe de 13 agents. L’effectif théorique de l’équipe n’ayant jamais pu être 
atteint, au moins pendant la première moitié du temps de fouilles, la phase 
de terrain a été prolongée d’un mois, en accord avec le SRA Bourgogne 
et l’aménageur (avril-octobre 2010). Mais le nombre de jours/hommes 
alloué au terrain est resté celui prévu à la base (soit environ 1600 j/h). 
L’équipe a pu bénéficier de l’expérience en milieux stratifiés de M.-N. Pascal 
et P. Quenton, qui ont assuré le rôle de responsable adjoint, formant 
l’encadrement du chantier en plus du responsable d’opération.
Les principales difficultés rencontrées étaient de deux ordres. D’une part, 
l’inadéquation entre le degré de complexité attendue et celui réellement 
rencontré ou encore l’absence de visibilité ont fortement péjoré la fouille 
(cf. supra diagnostic). En effet, les moyens mis en place se sont montrés 
très limités par rapport à la tâche à entreprendre. D’autre part, nous 
avons été confrontés à une situation paradoxale avec un grand nombre de 
vestiges, qui, bien que globalement mal conservés, se sont révélés pourtant 
identifiables in fine. Mais leur étude sur le terrain a été difficile, du fait 
du manque de lisibilité de leur structuration. Par exemple, à moins d’un 
nettoyage soigné, couteux en temps, il était parfois difficile de distinguer 
les tranchées d’épierrement au sein des couches supérieures. Dès lors, ce 
manque de vision immédiate de l’organisation des vestiges (limites des 
bâtiments, des pièces…) a localement rendu difficile l’établissement de 
stratégies de fouilles. In fine, il a fallu créer environ 2800 Us pour décrire 
les vestiges. Ces deux difficultés de terrain ont rejailli évidemment sur le 
temps de post-fouilles, qui s’en est trouvé allongé au niveau de l’analyse de 
la stratigraphie. 

1.4.2. Décapage et passes mécaniques 

Plusieurs phases de décapage mécanique ont eu lieu. Toutes ont été menées 
avec des pelles hydrauliques de 16 à 20 tonnes. Par ailleurs, la phase 
de terrain a pu bénéficier de la présence permanente d’une mini-pelle 
hydraulique.
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La phase de décapage initiale a été évidemment la plus importante. Il a 
été décidé de descendre directement sur le toit des vestiges antiques et 
médiévaux qui étaient recouverts de 60 cm à un  peu plus d’un mètre 
de terres noires. Il n’a pas été possible de mettre en place une étude de 
ces niveaux médiévaux et modernes. Néanmoins, ils ont été largement 
perturbés par des fosses de plantation datées du XXe s. qui descendent 
jusque dans les niveaux antiques (fig. 4). Un espace non décapé à été 
ménagé au sud-ouest pour servir de plateforme à la base vie. Cette 
implantation a été faite en tenant compte des données du diagnostic (cf. 
supra). Il s’est avéré que non seulement cette zone n’était pas détruite par 
la présence d’un bâtiment du XXe s., comme supposé, mais qu’elle présentait 
une stratification importante. Malgré l’impossibilité de changer de place la 
plupart des installations de la base vie (seul le conteneur à outils a pu être 
déplacé), la plateforme a été rognée au maximum dans un second temps 
pour pouvoir explorer le plus de surface possible de cet espace. Nous 
avons au moins pu en avoir une vision stratigraphique complète, même si 
la vision en plan est plus limitée. Le reste de la parcelle a été entièrement 
décapé, exception faite des bandes de sécurité sur le pourtour. Trois autres 
interventions ont eu lieu. Elles avaient pour but d’accélérer la fouille dans 
certains secteurs, en utilisant la mécanisation. En particulier, il s’est avéré 
qu’en plus de la présence d’une stratification plus complexe et importante 
que prévu sur les niveaux supérieurs, les couches inférieures recelaient 
un ensemble important et cohérent de structures augusto-tibériennes. 
Dès lors sur l’injonction du SRA Bourgogne, les niveaux supérieurs non 
encore fouillés dans la zone sud-est de l’emprise ont été traités en partie 
mécaniquement. Pour ne pas trop péjorer l’étude des vestiges en détruisant 
purement et simplement les niveaux nous avons procédé par enlèvement 
successifs des principales couches de remblais et niveaux de sol. Une 
équipe particulière renforcée a été affectée à l’enregistrement et au test 
des structures mises au jour entre chaque passe mécanique. La présence 
permanente d’un topographe a permis de les relever au fur et à mesure. 
L’évacuation des terres et déblais de fouilles a également posé problème. En 
effet, jusqu’en août le chantier a pu bénéficier d’une évacuation régulière 
des déblais stockés temporairement sur la plateforme de la base vie. A partir 
de cette date, pour une raison connue de lui seul, le directeur interrégional a 
mis fin à ce système. Il a fallu stocker les déblais de fouilles, y compris pour 
les phases de mécanisation, au sein de l’emprise. Nous avons donc redéfini 
des priorités de fouilles pour libérer un espace de stockage suffisamment 
vaste. La quart N-O du chantier a pu être dévolu à cette fonction jusqu’à la 
fin de la phase de terrain. 

1.4.3. La fouille du puits 1515

Un puits été mis au jour dans l’ensemble architectural 7 (secteur de 
fouilles 07). Il a rapidement été établi que son comblement supérieur était 
scellé par un bouchon ne contenant pas de mobilier datant dépassant 
les IIIe-IVe s. ap. J.-C. Aussi, a-t-il été choisi pour une fouille exhaustive. 
Outre l’étude de la structure elle-même, et les éventuels objets qu’il pouvait 
receler, l’objectif visé était d’obtenir des données se rapportant au paléo-
environnement (pollens, graines) ou à la consommation / utilisation de 
végétaux. Des références sur ces domaines font défaut au sein de la ville 
d’Autun. Compte tenu des difficultés techniques pour la fouille d’une telle 
structure, nous avons fait appel à un organisme extérieur (l’association 
Archéopuits) qui a mené l’excavation dans des conditions de sécurité 
optimales avec du matériel spécialisé (fig. 5).
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Figure 5 Structure dédiée à la fouille du 
puits
a Plateforme en cours de montage
b Plateforme finalisée
c Travail au fond du puits
d Travail au niveau de la plateforme

a

b

dc
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1.4.4. Phase de post-fouilles 

L’abondance de données, tant en terme d’enregistrement de terrain, qu’en 
matière de mobilier collecté, a constitué une des principales difficultés de 
l’étude. En effet, comme on l’a vu près de 2800 Us ont été définies. Parmi 
les types de mobilier les plus courants, la céramique occupait environ 
180 caisses de type « curver », les ossements de faune atteignaient près 
de 600 Kg, les lots de métal tous types confondus s’élèvent à plusieurs 
milliers, des dizaines de caisses d’enduits ont été prélevées, etc. Or le rendu 
initial avait été défini à 10 mois seulement après la fin du terrain. Ce délai 
ridiculement court a évidemment été repoussé. Mais, avant qu’il soit établi 
la nécessité d’un temps beaucoup plus long pour la phase de post-fouilles, 
certaines études spécialisées ont été lancées trop tôt du fait des délais 
initiaux. Certains choix au niveau des études ont pâti de la précocité de leur 
mise en œuvre, avant même que l’étude stratigraphique et le phasage soient 
avancés. C’est le cas par exemple pour l’archéozoologie dont le déroulement 
a été finalement fractionné entre différents intervenants et s’est étalé tout au 
long de la phase de post-fouilles.
Les champs d’étude que cette opération a ouverts ont largement dépassé le 
seul domaine de la paléo-métallurgie envisagé par la prescription. En effet, 
que ce soit par le vecteur du mobilier, où celui de l’étude des vestiges, de 
nombreuses études spécialisées se sont imposées. Face à ce panel nous avons 
certes essayé de mettre l’accent sur des pôles majeurs comme la composante 
artisanale (en particulier la métallurgie). Mais il était inenvisageable de ne 
pas fournir les moyens nécessaires pour les autres champs d’investigation, 
dont certains n’ont réellement émergé qu’au post-fouille (la boucherie et 
l’aire de stabulation tibériennes par exemple).
Du point de vu de l’étude du site, le travail le plus important a été 
l’analyse stratigraphique. Ce fut une entreprise très chronophage menée à 
trois personnes (S. Alix, M.-N. Pascal, P. Quenton). Elle a été entreprise 
secteur par secteur. Les diagrammes ont été montés manuellement et 
vérifiés globalement  (ensemble des Us), dans un second temps, à l’aide 
du logiciel « Stratify » (I. Herzog1) : cohérence logique des relations 
stratigraphiques seules et cohérence logique des relations avec phasages. 
À fin de démonstration, trois sorties papier de ces arbres stratigraphiques 
ont été réalisées à partir de ce logiciel sur deux feuille A0 support. Chacune 
couvre un espace différent de l’emprise (moitié N-O, quart S-E, quart N-O). 
Les difficultés héritées de la phase terrain (rapidité de fouilles, degré de 
conservation, abondance des vestiges…) ont largement compliqué l’analyse. 
Toutefois, le dialogue avec les personnes chargées de l’étude du mobilier 
datant a permis de définir le phasage (supra). Au terme de l’analyse 
stratigraphique, de l’étude morphologique et fonctionnelle des vestiges, 
nous avons pu mettre en évidence les ensembles architecturaux (supra). La 
description des vestiges de l’emprise se fera par phase et par ensemble. Puis 
suivront les études spécialisées et, enfin, les synthèses. 

Plan général du rapport de fouille :

Volume 1 : Renseignements administratifs, déroulement et méthodologie de 
l’opération, contexte archéologique et géologique, bibliographie
Volume 2 : Description des vestiges par phase
Volume 3 : Études spécialisées (première partie)
Volume 4 : Études spécialisées (deuxième partie) et synthèses générales
Volume 5 : Annexes et inventaires
Volume 6 : Inventaires des Us
Volume 7 : Planches (A3)

1 www.stratify.org
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2. Le contexte archéologique (Y. Labaune, SAVA)

2.1. Contexte archéologique antique

Lors de la réorganisation administrative des Gaules qui suit la conquête, 
la capitale gauloise des Éduens, Bibracte, est transférée vers une zone en 
vallée, plus facile d’accès. Elle se situe en effet sur le tracé de la voie dite 
d’Agrippa menant de Lyon à Boulogne-sur-Mer (via Chalon-sur-Saône, 
Autun, Auxerre, Sens et Beauvais), construite dans le cadre de la mise en 
place d’un réseau routier qui a eu pour centre la colonie nouvellement 
créée de Lyon (Lugdunum). Aux abords d’Autun, cette voie reprend en 
partie le tracé d’un axe économique important des Eduens à la fin de 
l’époque laténienne reliant Bibracte au principal port fluvial de la Saône 
à Chalon (Cabillonum). Le schéma urbain de la nouvelle agglomération 
s’appuie fortement sur le tracé de cette voie récente. Bornée par les portes 
d’Arroux et de Rome, elle forme en effet le cardo principal de la nouvelle 
agglomération et constitue en quelque sorte son « épine dorsale ». 
La fouille du « faubourg d’Arroux » s’implante au nord de la ville dans un 
îlot proche d’une entrée monumentale majeure : sa bordure occidentale est 
en effet marquée par le passage de cette rue importante à l’endroit même où 
elle aboutit à la porte d’Arroux.  

2.1.1. Cadre général 

Le site choisi pour implanter la nouvelle capitale de Cité, Augustodunum, 
est un plateau losangique orienté plein nord et fortement incliné du sud-
ouest vers le nord-est. Il est isolé du reste du paysage par de profondes 
entailles au fond desquelles coulent des ruisseaux (Riveau, Accaron) qui 
contournent le relief avant de se jeter dans l’Arroux. 
Le statut privilégié accordé par Auguste à la nouvelle capitale des Éduens 
est notamment sensible dans l’obtention du droit de fortification. On 
remarquera que la configuration topographique précédemment évoquée a 
dicté à l’enceinte d’origine augustéenne1 sa forme losangique d’une longueur 
de six kilomètres qui enserre une superficie d’environ 200 hectares. En 
l’absence de données archéologiques pertinentes, la mise en perspective de 
l’enceinte d’Autun, particulièrement aboutie par rapport aux enceintes dites 
« augustéennes » de Narbonnaise qui appartiennent à la seconde vague de 
fortification comme à Vienne et à Toulouse, permet d’imaginer une date 
d’achèvement assez tardive, sous Tibère. Cette hypothèse de datation paraît 
coïncider avec les données chronologiques obtenues lors de la fouille de 
certaines tours, notamment sur le site du Lycée Militaire. 

Le rempart d’origine augustéenne est percé de quatre portes 
monumentales2, en partie sinon toutes prévues dans le projet initial, et 
placées approximativement aux quatre points cardinaux. Les portes dites 
d’Arroux et de Rome, sur le tracé de la voie d’Agrippa, délimitent comme 

1 L’enceinte a bénéficié d’une étude dans le cadre d’un mémoire universitaire (Fort, 2007).  
2 Elles ont fait l’objet d’un réexamen complet en 2012 (Barrière, 2012). En l’absence de fouille, 
la date d’édification de la porte d’Arroux s’élevant à proximité proposée par les chercheurs sur 
la base de critères stylistiques est comprise entre la période médio- et tardo-augustéenne. 
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nous l’avons vu le cardo maximus. Les portes dites de Saint-Andoche à 
l’ouest et de Saint-André à l’est sont quant à elles situées à l’aboutissement 
de deux rues décumanes différentes encadrant le centre monumental.

Compte tenu de la déclivité, le site originel a été fortement remanié avant 
son urbanisation. Le rempart, d’une largeur moyenne de 2,50 mètres, 
joue le rôle d’un puissant mur de soutènement. Il retient les déblais issus 
de la réalisation d’un système complexe de terrasses planes dont chaque 
fouille urbaine vient préciser, petit à petit, les modalités de mise en place à 
l’échelle de la ville. Ces terrasses sont destinées à racheter progressivement 
la dénivellation et à faciliter la création d’îlots. 

À Autun, on identifie les traces d’un plan d’urbanisme unitaire et cohérent, 
à travers le réseau viaire orthonormé3 et son articulation avec l’enceinte 
d’origine augustéenne. Concernant la datation des rues, les indices les 
plus anciens concernent le cardo maximus qui aurait été édifié autour du 
changement d’ère. La construction des autres axes viaires s’échelonnerait 
sur plusieurs décennies, en particulier sous le règne de l’empereur Tibère, 
pour s’achever sous celui de Claude vers le milieu du ier siècle. Une fois 
mises en place, les limites de l’espace public ont été parfaitement respectées 
pendant trois à quatre siècles. Il faut en effet attendre l’extrême fin du 
ive siècle pour assister à la construction marginale de bâtiments à la 
fonction indéterminée empiétant sur les anciens trottoirs et caniveaux. 

Cette trame régulière, qui a su s’affranchir des contraintes topographiques, 
est composée d’îlots généralement carrés, plus rarement rectangulaires. 
L’état actuel de la documentation ne permet pas d’études métrologiques 
approfondies, mais il semblerait que la division de la grille soit basée 
sur l’actus (un actus équivaut à 120 pieds romains soit 35,568 mètres). 
Ainsi il ressort que la plupart des îlots (environ 160) adopte une forme 
approximativement carrée de 100 à 110 mètres de côté (soit 3 actus). 
Seule la rangée d’îlots située immédiatement à l’ouest du cardo maximus 
est plus large, avec 160 mètres d’est en ouest (soit 4,5 actus). Le projet 
urbain semble en effet avoir prévu l’existence d’îlots plus vastes pour 
accueillir les monuments emblématiques de la cité (forum, bains publics, 
sanctuaire d’Apollon, nymphée) en façade de la principale rue qui marque, 
rappelons-le, le passage de la voie d’Agrippa à l’intérieur de la ville.  Seul le 
quartier des spectacles s’en éloigne : implanté en périphérie orientale, il voit 
la coexistence d’un théâtre et d’un amphithéâtre de taille remarquable à 
proximité de l’enceinte.  
À une échelle plus petite, l’organisation interne des îlots semble fondée 
sur un module de 100 pieds divisé en sous-modules (deux-tiers, un tiers) 
comme le suggère le résultat des fouilles du Lycée Militaire4. Le recours à 
ces mêmes modules paraît déjà en vigueur à Bibracte au sein notamment du 
lotissement du Parc aux Chevaux5. 

2.2. Les marqueurs augustéens à Autun : état de la question

La découverte de vestiges pleinement augustéens est rare, tant à l’intérieur 
de la ville qu’au sein des espaces funéraires. À ce jour, la fouille urbaine 
du « faubourg d’Arroux » offre la documentation la plus riche, tant au 
niveau de la quantité de mobilier exhumé que de la superficie dégagée. 
Ces lacunes semblent en grande partie dues à un biais documentaire. 

3 Le dossier a été réexaminé récemment et a fait l’objet d’une publication, une numérotation des 
rues a été proposée à cette occasion (Labaune, Kasprzyk, 2008). 
4 Labaune, Meylan 2011.
5 Bet 2004, p. 57
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Jusqu’au début des années 2000, les moyens réduits à disposition des 
archéologues n’ont pas permis d’atteindre les occupations les plus 
anciennes. Il faut en effet attendre la fouille de l’Hôpital (fig. 6) en 20016 
pour qu’une première fenêtre (et non un décapage exhaustif) soit ouverte 
sur ces horizons. La structure la plus pertinente consiste en une cave 
rectangulaire (3,35 x 3,25 m) profonde de 2 m creusée dans le substrat, 
dont l’aménagement contre les parois de planches retenues par des poteaux 
rappelle les techniques mises en œuvre pour la période augustéenne au mont 
Beuvray7. Cette cave est en relation avec un bâtiment construit sur sablières 
basses et présentant des sols en argile compactée ou bien en mortier 
d’excellente qualité, l’ensemble respectant l’orientation de la trame viaire. 
Cet habitat est détruit par un violent incendie intervenant à la fin du règne 
d’Auguste, comme le montre l’abondant mobilier piégé à cette occasion 
dans la cave, et qui a constitué jusqu’à la fouille du « faubourg d’Arroux » 
l’un des ensembles les plus précoces d’Autun8.  
Parmi les nécropoles autunoises, seule celle de « Pont-l’Evêque » (fig. 6) 
a clairement livré en 2004 des vestiges précoces. Il s’agit d’un petit 
enclos funéraire rectangulaire (12 x 8 m), peut-être une concession 
familiale, fréquentée entre  la fin du règne d’Auguste et celui de Tibère 
approximativement situé au centre du gisement funéraire se développant sur 
plus de trois hectares. 

La datation des horizons urbains et des tombes les plus anciennes reconnues 
à Autun ne semble jamais bien antérieure au changement d’ère. C’est 
somme toute assez logique si on considère qu’à Bibracte, les travaux de 
terrassement des îlots d’habitation se poursuivent encore jusqu’à cette 
période. Mais cela doit interroger sur la date de fondation de la ville que les 
chercheurs situent généralement aux alentours des années 16-13 av. J.-C. 
En revanche, de premières investigations menées sur le complexe périurbain 
de la Genetoye (fig. 6) tendent à mettre en évidence des horizons de la Tène 
D2b et du début du règne d’Auguste9, qui tranchent avec ceux plus tardifs 
mis en évidence dans la ville. La poursuite des fouilles au sein du complexe 
devra permettre de préciser quel rôle a joué ce secteur dans le choix 
d’implantation de la nouvelle capitale de cité des Éduens.    

2.3. La présence militaire précoce.

Si on avait pu attendre de la résidence prolongée des légions romaines à 
Bibracte, une occupation précoce de l’armée à Augustodunum, les récentes 
études des militaria d’Autun10, confrontées à celles de Bibracte (Pernet 
et alii 2008), indiquent que, non seulement la présence militaire dans la 
nouvelle ville se montre relativement discrète, mais qu’elle n’a pas laissé de 
témoins antérieurs à la fin de la période augustéenne. D’autre part, si on les 
compare, les faciès militaires des deux sites se révèlent différents, suggérant, 
comme d’autres études par le passé en d’autres points du territoire, une 
redéfinition des tâches assignées à l’armée stationnée à Augustodunum : 
administration, police ou édilité (op. cit., p. 128).

6 Fort, Labaune 2008. 
7 Fontenay 1889, p. 55-56. 
8 Inédit. Documentation conservée au service archéologique d’Autun (site 2009.8).  
9 Labaune 2006. 
10 Atlas archéologique, 4 09. 
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2.4. Place de l’artisanat à l’intérieur de la ville

Outre l’exception du quartier artisanal périurbain de La Genetoye (fig. 1) 
récemment mis en évidence11, dont la production est peut-être spécifique 
et en lien avec l’utilisation au sein du sanctuaire, la volonté d’intégrer 
les ateliers à l’intérieur de l’enceinte urbaine est notable à Autun. Ce 
constat souligne l’intérêt que portent les pouvoirs publics à l’artisanat. Les 
opérations archéologiques les plus récentes tendent d’ailleurs à suggérer 
que la plupart des îlots, y compris ceux du centre de la ville, sont, au début 
du ier siècle, occupés par des ateliers métallurgiques. Beaucoup d’entre 
eux cèdent cependant la place aux espaces domestiques aux alentours de 
l’époque flavienne. Les lieux d’implantation des structures de production 
qui se pérennisent ne sont pas anodins. On en distingue deux :

- Il s’agit tout d’abord des quartiers artisanaux, intramuros, 
systématiquement situés en périphérie, à proximité de l’enceinte à 
l’instar du « faubourg d’Arroux ».  Ils comportent, dans un îlot ou dans 
plusieurs bâtiments voisins, plusieurs ateliers contigus. Au sein de cette 
catégorie, le site artisanal du Lycée militaire (fig. 6) est à ce jour le plus 
important quant à la richesse documentaire : plusieurs îlots ont révélé une 
cinquantaine d’ateliers répartis dans des bâtiments aménagés en terrasses. 
Les productions, que l’on peut qualifier d’« industrielles » concernent les 
alliages cuivreux, le fer, la céramique mais également le verre. Au sein 
du quartier artisanal de la rue des Pierres (fig. 6), outre la production 
d’objets en bronze, en fer, en verre mais aussi de figurines en terre cuite, 
des productions parfaitement spécifiques ont été détectées tels les mortiers 
signés et les récipients en céramique grise estampée. D’un point de vue 
chronologique, le quartier du Lycée Militaire fonctionne précocement, dès 
la première moitié du ier siècle puis durant la totalité du Haut-Empire. Il 
semble s’intégrer au plan d’aménagement urbain afin de prolonger et de 
développer un pan de l’économie florissante de Bibracte. 

- Par ailleurs, et simultanément à la mise en place des quartiers artisanaux 
périphériques, de petits ateliers / boutiques d’une vingtaine de mètres carrés 
s’installent le long de certains axes viaires, en général en façade d’une 
domus. Ils conservent fréquemment leur vocation artisanale sur une longue 
période. Ces petites unités auraient produit de petits objets en nombre 
limité, réalisé des opérations de finition ou d’assemblage, assuré l’entretien 
du matériel et la commercialisation des produits finis (essentiellement des 
alliages cuivreux).

11 Simon, Labaune 2004.
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2.5. Environnement immédiat

Les rues
La fouille du « faubourg d’Arroux » a été menée à l’intérieur de l’îlot II-9 
qui est circonscrit par quatre rues dont le tracé a été reconnu à proximité :
- À l’ouest, la chaussée tardive du cardo maximus (C7)  composée de 
grandes dalles polygonales de granite à deux micas était encore conservée 
et visible sur une centaine de mètres en 1731. Elle constituait la bande 
de roulement de la rue du faubourg d’Arroux  (qui fossilise parfaitement 
le cardo maximus) en amont et au contact même de la porte d’Arroux. 
Les dalles ont été démantelées à la fin du XVIIIe siècle12 (fig. 7, n° 1). Un 
diagnostic réalisé en 2005 au n° 18, de la rue du faubourg d’Arroux 
(fig. 7, n° 2, entité 2005.2) a permis de reconnaître le mur de façade 
de l’îlot, ainsi que quelques pièces ouvrant sur le trottoir profondes de 
3 mètres (des boutiques ?). Les horizons découverts sont compris entre le 
Ier siècle et le début du second13. 

- À l’est, le cardo secondaire C8 a été reconnu au cours de la surveillance 
des travaux d’enfouissement du réseau de chauffage urbain réalisée en 
2009 rue du 29ème régiment d’Infanterie14 (fig. 7, n° 3, entité 2009.8). 
La chaussée est composée d’une succession de recharges graveleuses 
rapidement observées. Sur sa bordure occidentale, la voie était bordée 
d’un égout souterrain en parfait état de conservation (voûte conservée, 
canal non comblé) (fig. 7, n° 4). Le prolongement de la voie et de cet égout 
ont été observé une centaine de mètres au nord lors d’un diagnostic mené 
dans l’enceinte de la caserne Changarnier mais l’état de conservation de la 
structure hydraulique était bien plus médiocre (fig. 7, n° 5): les matériaux 
de construction de la voûte et des piédroits avaient été en grande partie 
récupérés, ainsi qu’une partie du dallage réalisé en briques composant le 
fond du canal15. Un autre tronçon de l’égout a également été repéré 450 
mètres au sud au cours d’un diagnostic mené boulevard Latouche en 2010 
(fig. 6), lui aussi dans un mauvais état de conservation (piédroits persque 
intégralement récupérés, dallage en brique en partie arraché). Il est donc 
intéressant de constater que cette rue est bordée sur plusieurs centaines de 
mètres par un égout enterré, au mode de construction soigné, qui présente 
des constantes sur son tracé (fond marqué par un dallage en briques, 
piédroits maçonnés, voûte) que l’on rencontre rarement à Autun le long 
des autres axes viaires. 

- Au nord, le decumanus D1 possède une chaussée qui aurait été repérée en 
1988 par A. Rebourg dans une parcelle voisine de la fouille du « faubourg 
d’Arroux »16 (fig. 7, n° 6). La documentation primaire n’ayant pas été 
retrouvée et en l’absence de publication ou de rapport détaillant la nature 
précise des vestiges et notamment leur datation, la nature précise de la 
découverte reste sujette à caution. Dans ce secteur, on ne peut pas écarter 
la possibilité d’une voirie médiévale qui serait l’aboutissement de la rue 
du Parc Saint-Jean (fig. 8 et 9). Le tracé de la voie théorique D1 n’a été 
observé nulle part ailleurs. 

-  Au sud, le decumanus D2 a été observé au cours du XIXe siècle à 
relative proximité de la limite méridionale de la fouille du « faubourg 
d’Arroux », deux tronçons sont concernés au sud et à l’ouest du chantier17 
(fig. 7, n° 7-8). Le prolongement de cette rue a également été reconnu 

12 Liste complète dans Rebourg 1993, n° 257, p. 118-119. 
13 Chardron-Picault 1997.
14 Documentation inédite conservée au service archéologique d’Autun. 
15 Labaune 2006.
16 Atlas archéologique, 4 09.
17 Atlas archéologique, 4 02.
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plusieurs centaine de mètres à l’est lors de la fouille des ateliers de la rue des 
Pierres18, elle aboutit à l’une des tours de l’enceinte (fig. 6).   
Les données suggèrent que l’îlot mesurait approximativement 108 mètres 
d’est en ouest de bord de voie à bord de voie (soit environ 91 m de façade 
d’îlot à façade d’îlot) et au moins 85 mètres du nord au sud de bord de 
voie à bord de voie (soit environ 75 m de façade d’îlot à façade d’îlot)19. Sa 
largeur (est-ouest) est ainsi conforme à celle des autres îlots, en revanche sa 
hauteur (nord-sud) semble légèrement plus faible. La superficie estimée de 
l’îlot (soit uniquement l’espace privé, hors emprise publique des trottoirs et 
caniveaux) mesurerait approximativement 7125 m².    

L’îlot II-9
Les vastes terrains situés au nord du chemin de fer et à l’est de la porte 
d’Arroux, depuis le « cardo maximus » jusqu’à la caserne Changarnier, 
soit approximativement à l’emplacement de l’îlot II-9 (îlot de la fouille 
du « faubourg d’Arroux ») et de l’îlot III-9 (immédiatement au sud), sont 
entièrement dédiés au XIXe siècle à la culture maraîchère. On les appelle 
« jardins Poizeau » du nom de leur propriétaire. Ils ont livré à cette époque 
un matériel archéologique abondant actuellement conservé au musée Rolin : 
les découvertes étaient semble-t-il fortuites et il ne semble jamais y avoir eu 
de fouilles systématiques. Outre les fragments de vaisselle céramique et de 
nombreux objets manufacturés en métal (or, alliages cuivreux, fer) ou en 
os20, on a très tôt relevé la forte représentation des figurines en terres cuites 
et des vestiges artisanaux21 (fragments de moules de figurines, fragments de 
moules et de creusets liés à la fabrication d’objets en alliages cuivreux).   

En 1989, la parcelle concernée par la fouille a fait l’objet d’une étude 
d’impact réalisée par le service archéologique d’Autun sous la direction 
de P. Chardron-Picault, préalablement au projet de construction d’un 
immeuble de l’OPAC22. Neuf tranchées d’évaluation (soit un linéaire d’une 
centaine de mètres) ont alors été ouvertes à la pelle mécanique jusqu’au 
substrat naturel (fig. 7, entité 89.8). Le protocole allégé mis en œuvre n’a 
pas permis la fouille stratigraphique mais uniquement l’observation et 
l’analyse des profils stratigraphiques ; le mobilier a été récolté dans les 
déblais. Les principaux résultats de cette campagne d’évaluation peuvent se 
résumer de la manière suivante :
- Urbanisme : les investigations ont été menées à l’intérieur même de l’îlot 
II-9, aucun vestige de la trame viaire n’a été détecté. 
- Artisanat des alliages cuivreux : des vestiges d’ateliers de bronziers ont 
été reconnus en partie septentrionale de l’îlot. Les travaux de finition des 
objets sont attestés par les structures (un fond de fosse couvert de sels de 
cuivre témoigne du travail de polissage). La fonderie a, quant à elle, été 
mise en évidence par du mobilier en contexte de rejet (creusets et déchets 
de coulée).
- Sidérurgie : toujours en partie septentrionale, le remplissage d’une grande 
fosse (US 247) composée de déchets liés à l’artisanat sidérurgique a très 
tôt attiré l’attention des chercheurs. Outre des déchets communs comme 
les scories de forge, l’ensemble est composé de nombreux déchets de 
réduction du minerai de fer (scorie et matériaux de construction de bas-
fourneaux comme parois de fours et fragments de briques scorifiés) bien 
plus rares, voire exceptionnels, en contexte urbain. Leur origine pose 
question.  

18 Simon, Labaune 2004.	
19 Calcul réalisé sur Arcgis à partir des données archéologiques à notre disposition 
préalablement à la fouille : calage approximatif du decumanus D1 (données de fouilles 
d’A. Rebourg difficiles à vérifier). La logique consisterait à décaler son tracé de quelques mètres 
en direction de la porte d’Arroux qui doit être son point d’aboutissement.
20 Liste complète dans Rebourg 1993, n° 257, p. 118-119.	
21 Liste également dans Rebourg 1993, n° 257, p. 118-119.	
22 Chardron-Picault 1997.	
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- Habitat : les structures domestiques ont été uniquement reconnues au sud 
de la parcelle (plusieurs sols en béton de tuileau, une cour munie d’un 
puits). 
- Chronologie : les modalités d’intervention n’ont pas permis d’établir une 
chronologie fine. Le mobilier récolté était uniquement centré sur les deux 
premiers siècles, et principalement sur le Ier siècle. 

En 2009, le suivi archéologique de l’enfouissement du réseau de chauffage 
urbain rue du 29ème Régiment d’Infanterie a été l’occasion de mener 
quelques observations sur les espaces situés au sud de l’îlot en dehors de 
l’emprise de la fouille du «  faubourg d’Arroux »23 (fig. 7, entité 2009.8). Les 
horizons antiques affleurent à une trentaine de centimètres de profondeur, 
directement sous les remblais d’installation de cette rue percée au XIXe siècle 
pour accéder à la caserne Changarnier. La puissance stratigraphique est de 
l’ordre de 0,70 à un mètre d’épaisseur sur la fenêtre d’observation. Sur le 
linéaire suivi, la stratigraphie est généralement composée d’un feuilletage 
complexe qui évoque la succession de remblais d’ateliers (sols en terre 
battue, succession de niveaux argileux et cendreux) ; les sols bétonnés sont 
présents de manière anecdotique. Plusieurs structures foyères fortement 
rubéfiées ont été recoupées et quelques horizons riches en scories ferreuses 
ont été détectés. Trois fragments de meules en grès ont été reconnus en 
coupe, visiblement posées à plat dans la stratigraphie : malheureusement les 
conditions d’intervention n’ont pas laissé l’opportunité de les extraire. 

2.6. Contexte archéologique post-antique

La parcelle fouillée se situe probablement en marge des jardins qui 
dépendaient de l’abbaye Saint-Jean-le-Grand puisque le « parc Saint-Jean », 
mentionné notamment sur le cadastre de 1823, se développait plus à l’est 
dans l’emprise actuelle de la caserne Changarnier24.  
La séparation avec la propriété de l’abbaye semble marquée par l’axe viaire 
qui permettait de relier les bâtiments conventuels à la porte d’Arroux, 
et ainsi de quitter la ville vers le nord. Cette voie est clairement reportée 
sur les représentations d’Autun de la fin du XVIe siècle tels que le plan de 
Belleforest. La rue actuelle du Parc Saint-Jean, qui marque au nord et à 
l’est la limite de la parcelle fouillée, reprend les caractéristiques générales 
de l’axe viaire représenté sur les documents du début de l’époque moderne : 
il y a donc fort à penser que le tracé s’est pérennisé depuis le Moyen Âge. 
En outre la superposition de la grille antique au système viaire médiéval 
suggère une persistance des axes de circulation depuis l’Antiquité : ainsi la 
rue actuelle du Parc Saint-Jean d’origine médiévale paraît se superposer à 
l’extrémité septentrionale du cardo C8 puis au tronçon de decumanus D1 
filant en direction de la porte d’Arroux.  
Le plan de Belleforest nous apprend également que la parcelle fouillée se 
situe dans une zone vierge de constructions dans les années 1580. L’étude 
des cadastres depuis 1822 suggère que cet espace reste en grande partie 
destiné aux activités maraichères jusqu’au moment de l’étude d’impact 
en 1989. Comme nous l’avons déjà indiqué précédemment, la parcelle se 
situait au XIXe siècle dans l’emprise des « jardins Poizeau » (du nom de leur 
propriétaire) qui ont livré un matériel archéologique abondant. 
Le seul bâtiment postérieur à l’Antiquité semble être la maison close édifiée 
au XIXe siècle au sud-ouest de notre parcelle, en face de l’entrée de la caserne 
Changarnier. Elle a été détruite en 1988 (fig. 7). 

23 Documentation inédite conservée au service archéologique d’Autun.
24 Il n’a pas été possible de mener une étude d’archives approfondie concernant les limites des 
propriétés de l’abbaye Saint-Jean-le-Grand, notamment aux abords même de la fouille. 
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À ce rapide tour d’horizon de l’environnement archéologique post-antique, 
il est possible de rajouter la découverte en 2005, au n° 18 du faubourg 
d’Arroux (fig. 7, n° 2), en contexte secondaire (remblais du XIXe siècle) 
d’un élément lapidaire du XVe siècle25. Il s’agit peut-être d’une pierre 
d’autel (globe avec croix latine, mention des lettres A et M, abréviation 
de Ave Maria ?). On rappellera la présence à proximité du point de 
découverte d’une petite chapelle placée sous le vocable de Notre Dame du 
portail d’Arroux, appartenant à l’abbaye Saint-Jean-le-Grand, édifiée à la 
fin du Moyen Âge contre le pilier central de la porte d’Arroux. Elle a été 
démantelée à la fin du XVIIIe siècle. 

25 Labaune 2005, p. 10-11.
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Figure 8 Localisation de la parcelle fouillée, 
de l’abbaye Saint-Jean-Le-Grand et de la rue du 
Parc Saint-Jean sur le plan dit de Belleforest 
(1580). Dao Y. Labaune.



64 Inrap · Rapport de fouille Autun, faubourg d’Arroux - Urbani et Fabri. Évolution d’un quartier d’Augustodunum entre artisanat et habitat, du règne d’Auguste au début du Moyen Âge - Inrap 2014

Pa
rc

 S
ai

nt
-J

ea
n 

(p
ro

pr
ié

té
 d

e 
l’a

bb
ay

e)

Lo
ca

lis
at

io
n 

ab
ba

ye
Sa

in
t-

Je
an

-le
-G

ra
nd

Ru
e 

du
 P

ar
c 

Sa
in

t-
Je

an

Ru
e 

du
 P

ar
c 

Sa
in

t-
Je

an

Pa
rc

el
le

fo
ui

llé
e

Ca
da

st
re

 1
82

3,
« 

Le
s 

ci
té

s 
»,

 
se

ct
io

n 
B2

 (p
ar

tie
 1

)

Ca
da

st
re

 1
82

3,
« 

Le
s 

ci
té

s 
»,

 
se

ct
io

n 
B3

Ca
da

st
re

 1
82

3,
« 

Le
s 

ci
té

s 
»,

 
Se

ct
io

n 
B2

 (p
ar

tie
 2

)

Fi
gu

re
 4

. 

Figure 9 Localisation de la parcelle fouillée, 
de l’abbaye Saint-Jean-Le-Grand et de la rue du 
Parc Saint-Jean sur le fond cadastral de 1823. 
Assemblage à partir de trois extraits issus 
des sections B2 et B3  (« Les Cités »). Archives 

départementales de Saône-et-Loire (en ligne, http://www.

archives71.fr/arkotheque/consult_fonds/fonds_seriel_resu_

rech.php?ref_fonds=3). Dao Y. Labaune.
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La ville d’Autun se situe à un carrefour géographique, en un point de 
convergence entre les bassins versants de la Loire, de la Saône et du Rhône.
D’un point de vue géologique, la ville s’implante sur un plateau de grès 
primaires recouverts de dépôts lacustres permiens, présentant un pendage 
vers le Nord-ouest. Ce plateau est isolé à l’Est et au Nord par de nombreux 
ruisseaux qui se jettent dans l’Arroux, contournant ainsi ce plateau tout en 
accentuant son relief (fig. 10).
Ainsi la ville culmine à 380 m, et descend en pente régulière vers l’Arroux, 
dont le lit se situe vers 290 mètres d’altitude en contrebas de la ville, au 
Nord-ouest. (fig. 11).
Plus au nord, après avoir traversé l’Arroux, s’étend le bassin d’Autun, dont 
les dépôts Permiens forment le stratotype de l’Autunien, et qui s’achève au 
pied du massif granitique du Morvan. Enfin, la ville d’Autun est surmontée 
au sud des massifs granitiques dits de Mesvres (fig. 12).

Le site du Faubourg d’Arroux se situe donc en bordure méridionale du 
Bassin d’Autun, sur la terrasse en glacis qui surplombe de quelques mètres 
le cours de l’Arroux (fig. 13). 
Il s’agit de dépôts alluviaux quaternaires de type torrentiel (Fx sur la 
carte géologique), représentés par des matériaux grossiers à la base, des 
sables, graviers et galets dans une matrice quarto feldspathique (notice de 
la carte géologique d’Autun, 1/50000, BRGM). La totalité de ces dépôts 
quaternaires ne dépasse pas quelques mètres d’épaisseur. Les galets présents 
dans ces dépôts sont constitués de roches volcano-sédimentaires, quartz, 
granite, gneiss, grès et chailles, et peuvent atteindre 20 cm.

Ces dépôts quaternaires superficiels recouvrent les terrains permiens 
correspondant à l’extrémité du Bassin d’Autun. Ces dépôts permiens 
correspondent au remplissage, essentiellement détritique, d’un ancien lac. 
Il s’agit essentiellement de grès, provenant d’apports fluviatiles, et d’argiles 
sableuses, ayant évolué en schistes. Ces dépôts, souvent chargés en matière 
organique, sont à l’origine des fameux « schistes bitumineux », typiques de 
l’Autunien et riches en écailles de poisson. On peut également remarquer la 
présence de lits charbonneux dans ces dépôts (P. Rat, 1972). 
Comme nous l’avons vu, nous nous situons ici en bordure du Bassin 
d’Autun, et les faciès rencontrés seront plutôt de type littoral, avec peu 
de schistes bitumineux et davantage de grès et d’arkoses (grès grossier à 
matrice argileuse).

Ainsi, le substrat du site du Faubourg d’Arroux témoigne de l’important 
hydrodynamisme présent lors du dépôt de ces alluvions. On constate des 
alternances de dépôts grossiers graveleux ou de sables grossiers, constitués 
essentiellement des fragments de granite altéré et de grès, et de sédiments 
fins, sablo-limoneux, voire argileux. Les alluvions fines de cette terrasse 
en glacis présentent des passées plus jaunes ou bleues, en fonction de 
l’oxydation plus ou moins importante du fer présent dans celles-ci (fig. 14). 
Des études menées à quelques kilomètres de là sur des dépôts similaires 
par J.-C. Fresse (1978) et D. Sordoillet (2008) ont interprété ces horizons 
comme ceux d’un sol lessivé hydromorphe ancien.
Ces dépôts se terminent fréquemment par un dépôt d’argile limoneuse de 
couleur verdâtre, notamment au sud de la fouille, où ces dépôts présentent 

3. Contexte géologique (F. Arnaud)
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Figure 10 Contexte topographique
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l’épaisseur la plus importante.
De plus, la fouille complète d’un des puits du site nous a permis d’avoir une 
séquence continue, de la surface jusqu’à l’encaissant, qui apparait à 5,30 m 
de profondeur relative.
Ainsi, sur les 2,50 premiers mètres, on observe l’horizon de sables grossiers 
et graviers observés sur la coupe du sondage 2. Ensuite, de -2,50 à -5,30 m 
apparaissent plusieurs alternances de dépôts fins et plus grossiers, à 
savoir des sables fins lités et des niveaux de galets et graviers imbriqués, 
hétérométriques et relativement peu émoussés, dans une matrice de sables 
grossiers quartzo-feldspathique (fig. 15 a). Comme nous avons pu le voir 
précédemment, ces alternances sont typiques d’un système d’écoulement 
fluviatile à fort hydrodynamisme (fig. 15 b). Enfin, à 5,30 m de profondeur 
on trouve les bancs de grès et arkoses du Permien (fig. 16 a), et ce, de 
manière continue jusqu’au fond du creusement, qui se situe à une côte 
absolue de 289,5 m, soit une profondeur relative de près de 14 mètres 
(fig. 16 b).

En revanche, le contexte urbain de ce site, ayant connu une occupation 
quasi continue de l’Antiquité à nos jours, ne permet pas d’avoir un aperçu 
complet de la sédimentation naturelle récente ni des horizons d’altération, 
et présente de 50 cm à 2,50 m de sédiments anthropisés. 
Enfin, on pourra remarquer que le site présente des anomalies au niveau de 
sa topographie, avec des ruptures de pente au sud-ouest et au nord de la 
fouille, où le substrat apparaît sensiblement plus haut, alors que l’ensemble 
de la fouille observe une pente douce du sud-est vers le nord-ouest, suivant 
la pente du glacis. Peut-être peut-on relier ces anomalies topographiques 
au fait que les structures les plus anciennes sont installées directement dans 
le substrat, ce qui pourrait impliquer un aménagement anthropique de la 
topographie.



68 Inrap · Rapport de fouille Autun, faubourg d’Arroux - Urbani et Fabri. Évolution d’un quartier d’Augustodunum entre artisanat et habitat, du règne d’Auguste au début du Moyen Âge - Inrap 2014

Figure 11 Profil du Bassin permien d’Autun, 
d’après P. Rat, 1978.
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Figure 12 Schéma structural de la région 
d’Autun, carte géologique n°551 à 1 : 50000 
du BRGM.
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Figure 13 Situation géologique d’Autun, 
d’après la carte géologique à 1 : 50000 
d’Autun, n°551, BRGM).
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Figure 14 Coupe dans le sondage 2)
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Figure 15 a Alternances de dépôts torrentiels 
fins et grossiers.

b Schéma de fonctionnement d’un cône alluvial, 
d’après M. Campy et J. J. Macaire, 1989)

a

b
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Figure 16 a Contact entre les alternances de 
dépôts fluviatiles et le grès Permien)

b Grès du Permien au fond du puits)

a

b
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Urbani et Fabri. Évolution d’un quartier d’Augustodunum entre artisanat et habitat, 
du règne d’Auguste au début du Moyen Âge
Les fouilles du Faubourg d’Arroux, à Autun, ont été menées entre avril et octobre 2010. 

L’emprise de l’opération est située sur la périphérie intramuros de la ville antique, à 

proximité de la porte N-O de la cité. Elle couvre environ 3500 m², soit près du tiers d’un 

îlot urbain. La puissance stratigraphique (hors recouvrement de terre végétale) varie entre 

50 cm et 2 m. Six phases d’occupation antique ont pu être distinguées. Pour la première 

fois au sein de la ville, une série cohérente d’aménagements proprement augustéens ont été 

mis au jour sur une grande surface. Ils sont constitués de quelques de bâtiments légers et 

d’une voie. Ils se caractérisent par une orientation divergente de celle de la trame urbaine 

antique. La période tibérienne, qui suit, voit la mise en place d’une série de constructions 

de petite envergure en matériaux périssables. Ils se conforment à la trame urbaine connue. 

Ils sont essentiellement dédiés à des activités artisanales (métallurgie, boucherie). Le 

quartier est ensuite entièrement remanié au milieu du Ier s. ap. J.‑C. L’architecture en 

pierre fait son apparition. Si une partie du bâti va être modifiée dans son emprise, une 

majorité des limites des bâtiments et des parcelles vont globalement rester les mêmes 

entre la période flavienne et la fin du IIIe s. ap. J.-C. La métallurgie du fer et des alliages 

cuivreux est très présente dans la deuxième moitié du Ier s. ap. J.-C. et au début du IIe s. 

ap. J.-C. Dans la première moitié du IIe s. ap. J.-C., beaucoup de constructions sont 

reprises. Si les plans reprennent souvent ceux du Ier s. ap. J.-C., l’architecture est plus 

massive et les aménagements de confort augmenten. Cette tendance se poursuit au IIIe s. 

ap. J.-C, mais on observe alors peu de grandes modifications architecturales. Les espaces 

dédiés à l’artisanat se restreignent au cours des IIe et IIIe s. ap. J.-C., mais ils restent une 

composante importante du paysage. Outre la métallurgie, la production de céramique 

est aussi représentée avec un atelier de céramiques fines et, surtout, l’installation d’un des 

ateliers du coroplaste Pistillus. De profondes modifications ont lieu vers 270 ap. J.‑C. 

Une partie du bâti est reconstruit dans la continuité des emprises du IIIe s. ap. J.‑C. 

Certains bâtiments sont détruits au profit d’installations plus légères en matériaux 

périssables. La conservation des vestiges rend l’état de la partie N-O de l’emprise 

impossible à caractériser. L’atelier de Pistillus est abandonné brutalement à cette date, 

ainsi que plusieurs aménagements d’habitat de ce secteur. L’occupation de cette dernière 

phase antique ne semble pas se prolonger au-delà du milieu du IVe s. ap. J.-C. L’artisanat 

continue d’être présent (la métallurgie du fer et la boucherie). La période médiévale 

est représentée par une série de vestiges, datés essentiellement du haut Moyen Âge au 

Moyen Âge central (silos, fosses, fond de cabane, arase d’un petit bâtiment). Une voie 

plus tardive (XIV-XVe s. ap. J.-C. ?) préfigure la limite actuelle de la parcelle, en rupture 

avec les limites de l’îlot antique. Les vestiges antiques témoignent d’un quartier qui reste 

partagé entre habitat et artisanat. La composante artisanale reste assez variée malgré la 

prépondérance de la métallurgie. L’évolution du bâti permet d’envisager un recul global de 

l’artisanat par rapport à l’habitat. Ce dernier se pare d’aménagements de confort (petits 

hypocaustes, sols maçonnés décorés, galeries …). Ils restent certes éloignés de ceux des 

demeures patriciennes. Toutefois, l’évolution des formes du bâti et la présence d’éléments 

assez luxueux (marbre importé, statuaire, stucs, enduits peints figurés…) montrent une 

forme d’enrichissement du quartier. Ce faciès particulier semble distinguer le Faubourg 

d’Arroux de quartiers artisanaux dévolus à l’artisanat, comme celui du Lycée militaire 

fouillé dans les années 1990. 
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